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6pOAHlH<H, c'est-it-dire nomades, pour Ies differencier 
de la population slave sedentaire. Mais avec le temps, 
cette denomination, qui au debut se rapportait 
surtout it un mode de vie, a fini par designer, au 
point de vue ethnique, une certaine partie des tribus 
nomades d'origine touranique, qui habitaient au 
debut Ies steppes nord-pontiques, d'ou une partie 
s'est deplacee vers le nord, dans la region du Suzdal, 
et une autre vers l'ouest, dans le sud de la Moldavie 
et probablement aussi en Transylvanie. 

L' idee de Gh. Gyărffy d'identifier la tribu slave 
des Praedenecenti avec Ies Brodniques, idee adoptee 
aussi par K.H., ne nous paraît pas vraisemblable. 
Selon nous, le radical praedenec n'a rien de commun 
avec brodnique, pp. 1 55 - 1 5 7 .  La date quand sont 
mentionnes Ies Praedenecenti dans le Banat (annees 
8 18,  822,  824) par Ies annales de l'Empire franc, 
ne peut etre mise en relation avec Ies mentions bien 
plus tardives (XIIe - XIII0 siecles) des Brodniques dans 
la region de la mer d' Azov et en Moldavie meridionale. 

Pour conclure, K .H. discute la question de la 
date de l'assimilation definitive des Brodniques (qui 
selon lui seraient des Slaves orientaux) et des Slaves 
anciens de Transylvanie en general, en concluant 
que ce processus prit fin vers le milieu du XIII0 siecle. 

L'auteur met en interdependance le phenomene 
de l'assimilation des Slaves et la disparition des 
elements specifiques de la civilisation slave. On sait 
pourtant que Ies elements de la culture materielle 
persistent longtemps apres l'assimilation d'une popu· 
lation, phenomene qui s'est egalement produit avec 
Ies Slaves de Transylvanie. Les donnees linguistiques 
nous prouvent que le processus d'assimilation de 
la population slave etait approximativement termine 
au cours du Xe siecle, clonc bien avant la disparition 
des derniers elements qui lui etaient specifiques. 

L'exemple fourni par l 'auteur, qui rappelle que 
prcs d' Alba Iulia, dans la vallee du Sebeş, on mention­
nait en l'an 1 446 un « village des Slaves » (= Slawen· 
dorf), ne saurait etre mis en rapport avec la question 
discutee, car ii s'agit Iii. de colons de l'epoque feodale 
n'ayant rien de commun avec l 'ancienne population 
slave de cette region. D'ailleurs, le fait que cetre 
localite s'appelait « le village des Slaves », prouve 
que le reste de la population n'etait pas slave et que 
ceux-ci ne constituaient qu'une enclave dans la masse 
non slave de la population. 

Enfin, l'auteur essaie de rattacher Ies Brodniques 
de Transylvanie (terra Prodnic), attestes dans la vallee 
du ruisseau Hîrtibaci en 1 223 et 1 3 59, aux Brodniques 
de la Moldavie meridionale et de la region nord­
pontique, que l'auteur considere indubitablement 
comme des Slaves orientaux (p. 1 5 9). 

Comme nous l'avons dej a dit, nous tenons Ies 
Brodniques pour une population nomade d'origine 
touranique ayant ete en rapport avec Ies Slaves 
orientaux, mais ils ne peuvent pas etre consideres 
comme des Slaves orientaux. D'ailleurs, Ies donnees 
linguistiques (p. 1 59), au moins en ce qui concerne 
la Transylvanie du sud ne nous permettent pas une 
telle supposition. 

Malgre toutes Ies objections que nous avons 
opposees it quelques-unes des questions soulevees 
dans ce travail , nous considerons cependant que 
l'auteur a fourni une contribution importante a 
l'elucidation de certains problemes peu etudies jusqu' a 
present en ce qui concerne l'epoque prefeodale 
et feodale du debut en Transylvanie, a une periode 
ou Ies documents ecrits sont extremement rares et 
confus, ou quand ils font tout a fait defaut. 

MARIA COMŞA 

ARMAND DELA TTE, Les portulans grecs II. Complements (Academie Royale de Belgique. 
Classe des Lettres et des Sciences morales et politiques, Memoires. Tome LIII, fasc. 1 ) .  

Bruxelles, 1958, 85 p .  

Donnant une suite a sa  belle edition cnttque des 
Portulans grecs, Liege, 1 94 7, l 'auteur fait connaître 
cette fois deux autres manuscrits de portulans. Le 
premier, le codex Vossianus Graecus 0. 1 2  (de la 
Bibliotheque de l 'Universite de Leyde) a ete copie 
en 1 5 5 3. Bien que le texte qu'il renferme concorde 
frequemment avec celui des portu la ns dej a connus, 
ii n'en a pas moins le merite de conserver des pas· 
sages nouveaux, dont la continuation du portulan 
de la Caramanie (pp. 2 1 - 26) et une minutieuse 
description des c6tes de la mer Noi re (pp. 26 - 4 7 
et 5 7). Le texte differe totalement de celui que nous 

avons naguere etudie (cf. P. Ş. Năsturel, L' emplace­
ment de Vicina et la cote occidentale de la mer Noire 
a la lumiere d'un portulan grec, dans Studii şi cercetări 
de istorie veche, VIII ,  1 957 ,  pp. 295 - 305). En atten· 
dant de nous en occuper de plus pres, nous couche­
rons sur le papier quelques rapides observations 
relatives au littoral ouest de la « mer Majeure »,  comme 
on appelait au Moyen Âge l'antique Pont Euxin. 

A Asprocastron (Bielgorod, Cetatea Albă, Akker­
man), ii est curieux de rencontrer la mention d'une 
tour blanche (m'.ipyo� &a7tpo�) quand on s'atten· 

drait it la forteresse bien connue. Hierakokcphale 
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est l'equivalent grec de Falconare, la  Balabanca des 
Turco-Tartares. Le portulan consigne Lycostomon 
(la viile de Kilia), Soulina et l ' î le  des Serpents. La 
bouche danubienne d' Aspra est decrite en details, 
avec ses arbres et ses croix de bois. Vient en · 
suite celle d' Astravicon (Stravico : Histria ? )  appelee 
encore Pancratis, puis la Glossida. Le fleuve de Vicinu 
( o  7to-rxµo<; -r'ij<; BLT�lvxi;) apparaît derechef: c'est le 

bras de Kilia. L'identification du port de Tzanavarda 
est moins certaine. On rencontre egalement Constantza, 
Pangala (Mangalia), le port et la forteresse de Caliacra, 
la forteresse de Balcic, Vitza et ses deux forteresses, 

Nemonas, le château -fort de Mesembrie, puis le 
port de Sozopolis et I 'île Saint· Jean. Les details que 
ce portulan fournissait aux navigateurs d'antan 
concernent la profondeur des differents points de la 
cote. Les distances soigneusement indiquees permet· 
tront de situer et d'identifier Ies toponymes de Tzana· 
varda et de Glossida. II est regrettable que le texte 
du manuscrit soit mutile par endroits, notamment 
aux passages regardant Falconare, le bras de Saint· 
Georges, la distance separant Glossida de Tzanavarda, 
etc. La confrontation des cartes nautiques et du 
premier portulan grec, examine par nous en 195 7 ,  
avec ce  nouveau document permettra peut-etre de 
mieux connaître le rivage de la mer Noire devenue 
aux xye _ XV Ie siecles une mer rurque. II est tres 
malaise de dater ce portulan. Con�u exclusivement 
sous l'angle pratique de la navigation, ii n'enregistre 
que localites, caps, rivieres, etc„ sans se soucier de 
toute indication d'ordre ethnique ou politique, suscep· 
tibie d'en suggerer l'âge plus explicitement. Ses 
elements sont certainement disparates. Nous avons 
avoue plus haut notre surprise d'y avoir trouve a 
Akkerman la simple mention d'une tour blanche, 
au lieu de celle d'une forteresse en toute regie. II 
n'est pas moins surprenant que la forteresse de Kilia 

refaite par le vo1vode de Moldavie Etienne le G�and, 
puis conquise en 1 484 par Ies Turcs, n'y figure ţ a� .  
alors que Ies details foisonnent sur l'embouch·n·! 
du bras du meme nom ainsi que sur la viile mem�. 
avec ses cabanes de pecheurs. Nous soup�onnons 
une lacune dans le texte de la p .  45, ligne 3 1 :  C::m�· 
tantza y etant mentionnee sans plus, [;; descriE=tio::l 
du port a du etre sautee par le copiste, qui aura :on . 
tinue avec Mangalia. 

Quant au second portulan, ii appartient a la 
bibliotheque de Zagara, en Thessalie. C'.;,st un co :lex 
du XVI" siecle. Une note en grec, aL feuillet &i, 
nous apprend que « le present est ma propri�tc it 
moi Gregoire, hieromoine et protosyncelle de la 
sainte (metropole) de Proilav » ,  c'est-a -dre de Bri'.i'.a, 
sur le Danube. Le professeur Delatte precise qu'il 
fot vicaire general du metropolite de Brăila, Calli­
nique, le futur patriarche de Constar.tinople, troi· 
sieme du nom. 

Cet ouvrage est muni enfin d'un index ver7J„u·n 
Ies plus remarquables des textes publies (pp. 77 - 7 .�) .  
La traduction d� certains d'entre eux eut ete C.'un 
grand secours aux chercheurs qui ne disposer.t ţas 
toujours des dictionnaires speciaux que re::p.:.iert 
l'etude des textes de ce genre. 

L'index des noms geographiques (pp. 79 - 8 3) 
est tres complet. C'est a peine si l 'on :!oit y aj0::iu:�r 
h:xqi'.li; 39, 14 sq : ' Pxzfi-r·�i; 67, 14 oL <I>xpxc.ocr.xcx 

186. Deux fautes d'impression : \I OUf·�Ou<pAO pcm 
\Io>'.J p-;�oucpAo et ' Acmp 6xxcr-rpov 1 5 ,  17  au lieu de 
45 ,  1 7 .  A lhxiptx manque le renvoi a 18 .  

L'interet suscite par  ce  petit livre pour la �an�•Je 
grecque byzantine et la geographie historique sera la 
recompense du labeur ardu auquel le savant l:elge 
s'est attache avec l'erudition et l'enthousiasrr.e qui 
le caracterisent. 

P. Ş. NĂS":."UREL 
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